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Une femme.. 
qui ne travaille pas 

Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

Compte shlquaa uuataam I 
Ulle «7 

Laguerre navaleestdésastreuse 
pour les Anglo-Saxons S i x heures... le réveil sonne. 

• * " • Tisserand, qui n'a c u i r e dormi 
ce t t e nu i t — «on dernier fai t te* 
dent* — M"* Tisserand se ( l i s se 
hors d u lit avec précaution. Son 
anarl ne part qu'à sept heures ce 
mat in , u peut encore profiter d'un 
quart d'heure de sommeil . La voilà. 
d a n s la cuisine, a l lumant son feu. 
Bi le c o m m e n c e à faire le ménage 
tand i s que le oafé répand son odeur , T L1 T fh/V/àJ1 

d a n s te maison. Est-ce 1 odeur du JUJ-J XJXjl Y \ J 

ca fé ou le bruit d u balai 1 Les = = = = = = = = = ^ ^ = ^ ^ = ^ = = = = = r = 
enfant s s éveillent. Les aines , des 
garçons e t un e fille, vont à l é c o l e Stockholm, 24 mal. — Les rapport» des Etata-Unta et du Canada sont e n i s e contentent plus de salaires et 
Naturel lement , Ils n'ont pas les de» correspondants particuliers de progression constante. En tous ca«, d'assurances élevés, mais qu'il refu-
yeux ouverts qu'ils commencent à Londres et de New-York de» Jour- le rythme des torpillages dépasse sent de prendre la mer, al on ne leur 
se disputer ' Ils s'envolent les orell- n a u x dominicaux de Stockholm re- sensiblement celui de la conetruc- garantit pas formellement une escorta 
, _ . - 4 i« ' »*te M"" Tisserand flet'nt l'Inquiétude grandissante des tlon. Les primes que les sociétés d'as- de navires de guerre. La grande nsr. , 
iV^-r!» a ^ t L *m , - i /«—. »»in- - Anglais et de* Américains S l'égard surances américaines ont à payerl vostté qui règne dans la marine 
accourt, aistrioue quelques » ' ° - d € , , u c c è . croissants des sous-marln. pour l e . navires coulé» depuis le commerciale des Btats-Unl» augmentai 
che*. rétablit une paix provisoire, u l e m a m U a u ; a r g e a e s c o t e s «merl- 1" janvier dépassent s ens ib l ement ' e n c 0 r« .èrt iueemsnt du fslt que le 
d a n s son royaume. [..»»— ' -nsemble des bénéfices réalisés par sphères officielle» émettent de» dou 

LES ÉTATS-UNIS SERONT-ILS OBLIGÉS 
DERENONCERA ESCORTER LES CONVOIS 

DE LA COTE ATLANTIQUE? 

Le p ire , p e n d a n t c e temps-là. a I L'article hebdomadaire régulier du ces sociétés au cours des 22 dernières 
fa i t sa toilette. 11 a avalé son café journal londonien < Economat » année». 
e t 11 est parti vers son chant ier (il i constate que les pertes en navires Pendant la semaine écoulée 16 na-
est plombier) . Chaque enfant à s o n , a l U o » * l o n * d « l E c ô , e Atlantique vire» ont été torpillés dont deux dan» 
tour est débarbouillé, peigné, vêtu — 
e n u n tournemain. Les voici testai-1 E | | m - J m o j r e » J e 

tes sérieux sur la possibilité de trou
ver un remède rapide à la situation 
et que las sous-marln» allemands 
opèrent depuis des mois et lmpuné-

1 embouchure du Saint-Laurent et m e n t dana la mer de» Caraïbe» et 
un dan* celle du Misaisaipi. dans les esux cotléres américaines. 

Toute» les mesures de défense pri
ses par le gouvernement n'ont servi 
à rien. 

A PARIS 

de N. Pierre Laval 
On prévoit pour cette semaine 
une vive activité gouvernementale 

:Ph. Slpho.) 

L'enseignement ménager Ta devenir obligatoire dans tons le* éta
blissements pour fillette» et jeunes filles. 

Paris, 35 mai. — M. Pierre Laval, 
venu à Paris pour assister aux fu 
nérailles du cardinal Baudrillart, 
a eu des entretiens, d imanche e t 
lundi, avec les autorités al lemandes 
de l'armée d'occupation. 

M. de Brinon, secrétaire d'Etat 
et délégué spécial du gouvernement 
pour les territoires occupés, ass is 
tait à ces entretiens. 

M. Pierre Laval a aussi reçu dif
férents ministres de passage à P a -

(Lire la suite page 2 . ) 

Il ne serait pas étonnant que le — ° n »PPrend >» mort, S Monaco, 
mannue d . navire» d'escorte obl!Mi< l u compositeur Pernand afaason. pre-
manque de navire» u escorte ooi.ge i , ^ . £ h e f „ . o r c h M t r e à lopéra-Coml-
ka Etats-Uni» à renoncer à lorga- q u <_ n é t a l t a g é d e 5fl a n , 
nlsation de convola 1» long d» la 
c6te At.antique. 

Un aven partiel de l'Amirauté 
américaine 

lés devant les bols, réc lamant du 

pain, AU jour daujourdhui. ii faut Bertrand de S a u s s i n e s 
peser chaque ration. Bébert. qui a „ , , .. , 
u n gros appétit, t a c h e de chiper ' n*">ique commandant 
u n e tart ine à Laurent. Gisèle, qui « • « P o n c i l e t » , qui te fit couler 
n'a Jamais fa im, lui abandonne la avec s o i sous-marin 
s ienne. Et les trois aînés s e n vont , pour échapper aux Angla is 
à l'école. Res tent les deux petits : 
Claude, dans son berceau, termine! Vichy. 25 mal. — Lors de l'occu-
son biberon. Thérèse, dans sa cha i - P»tlon du Gabon par les Britannl-
se haute de bébé, racle consc ien- , i u * * d * vicient , combat» opposèrent 
cteusement son assiette de bouil l ie . !"0» """P** * < * " « d e n o s ex-alliea. 
* # - • T t u M n H •> a n* in . 1. i m n '• A u c o u r » d f » opérations, le sous- communiqué, le département de 
^ v m l e T m ? . r i w * J h # > W l . f a u T l a m a r l n « Ponceitt ». < l u l e t a l t c o m " Marine d e . EtaU-Unls annonce la 

une •>o u c"«« *•"* I 8 « l a mandé par Bertrand de Sauiwlnes. p e r t e a e 211 navire» de commerce Madrid, 25 mai. — Les légionnaires 
\ aisselle d u pet i t Déjeuner. f u t gravement endommagé. dans les eaux des cote» orientales de revenant du front de l'Est ont défilé 

Neuf heures. Le ménage est ter- Pour empêcher que le sous-marin l'Amérique, L » Jour même où ce com- » Madrid, drapeaux en tête et aux 
m i n é : maintenant , les provisions. . n « tombe aux mains des Brltannl- munlqué étal* publié, le nombre *>ns de» mu»lque» militaires devant 
Certains Jours, c'est avant l ' aube , a u e m - l e commandant Beitrand de a v o u e d e a n avire» coulé» se montait les personnalité» de l'armée, du gou-
o u e l l e f i le o c u r les oueues S»"»'"*» P r l t u n e héroïque résolu- a 2 1 7 . £ „ f a i t . i e chiffre des perte» vernement et du parti La plupart 
la issant son m a r i s ' w c u p e r t a n t l ' Î Ï L Ï L " J^}". r ' 1 - 1 ' . " 1 **" « » beaucoup plu» élevé et dépas». ! 1 « _ 0 < ^ ^ t ^ ' ^ é t a

J
, e n K . a é o o r * ? . «î! 

bien que m a l du lever e t du pre-

Berlln, 25 mal. — On mande de 
ource bien Informée que dans un 

Une manifestation anti-an* 
Klaise à Madrid à l'occasion 
du retour de légionnaires du 
front de l'Est 

Ce dénié se termina par un véri
table triomphe; toutes les rue» 
étalent pavolaée» et de» dizaines de 
milliers de spectateurs faisaient la 
haie. Tandis que le» légionnaires ré
pétaient: « Gibraltar à 1 Espagne 

Madrid. 25 mal. — On mande d» nous exigeons Gibraltar 

lé» au cours de la dernière semaine 

La nervosité augmente 
dans la marine commercia le 

des Etats-Unis 

s'enferma à bord et ouvrit lea vannes j^," 3 3 0 nVvlreaT Dans ce nombre n e , 1 » cmlx de guerre de 1 
mler r e r « , d « « i f a n L A,.in»r >dU » u b r o < , ™ i b l « «l"1 «'«ngoultt alors s o n t p „ compri, l e , 20 navires cou- ° " — 
mier repas des entants . A u j o u r - | d l n « j , . , flots emmenant avec lui 
dlwi i . Klle sera moins mat inale . »on commandant. 
E l e place Claude dans sa voiture. \ Mardi, à Bèzlers. l'amiral Platon. 
équipe chaudement la pet i te f i l> secrétaire d'Etat auprès du chef du 
qui s'accroche à sa jupe. C o m m e n t i gouvernement, inaugurera un boule-
les laisser seiUs !... Elle fait le tour v»rd Bertrand-de-Sauaslnes qui rap-
d u marché . A midi, heureusement . .P*"- r » »"» Jeune» génération» l h é -
les trois grands mangent à l é c o l e , 0 , M n * d u commandant du sous- Londres à r . A B C . » que les équl-, répondait à l'unisson 
« I l pér i ne rentre pas (elle lui , i m " l n « P ™ " * * ' ». pages d e . pétroliers américain, ne gleterre 
préparé hier soir s a gamel l e ) . Aussi 
e l l e a vite expédié son déjeuner 
tout e n faisant manger ses petits. 
Vaisselle... re-vaisselle. Tantôt , c'est 
la lessive, un gros tas de linge à 
essanger. Mais au m o m e n t de s'y 
mettre, elle se souvient que sa voi
s ine est malade . Elle porte un bol 
de soupe e t revient avec un paquet, 
le l inge de la malade qu'elle mettra 
avec le s ien . Que voulez-vous, 11 
faut bien qu'on s'entr'aide... 

Quatre heures, voilà les écoliers. 
Sur la table de l a sa l le à manger 
el le les Installe pour les devoirs. 
L'encrier est dangereusement attiré 
e t repoussé par les trois garne 
ments . A chaque Instant, el le doit 
quitter son ouvrage, les bras e n c o 
re couverts de mousse de savon 
pour morigéner la marmai l le oui 
pour l'aider dans son travail : 

— M o m a n , combien qu ça fait . 
7 fols 9 ? 

— Moman. sauterelles, c'est-y un 
verbe ou u n adject i f ? 

— Moman, c o m m e n t qu ça s'écrit ! 
té léphone ? 

(Lira la saiti page 2.) 

ou de 

La contre-offensive victorieuse 
des forces allemandes 

dans la région de Kharkov 
Les Soviets tentent vainement 

de dégager teurs troupes encerclées 

ris, notamment , M. Abel Bonraard, 
ministre de l'Instruction puUtsjtw, 
et M. Marlon, secrétaire d'Etat * 
l'Information. 

n est reparti pour Vichy par sa 
route lundi soir. 

Les mil ieux politiques de Vichy 
s'attendent, pour cette Besnatne, à 
une vive activité gouvernementale. 
Ainsi, le conseil des ministres qui 
devait avoir lieu dimanche, et qu i 
avait été remis à cause de l'ahaenci 
de M. Lavai, se tiendra au cours 
de cette semaine. On attend, e n 
outre, l'arrivée à Vichy de l'amiral 
Esteva, résident général de Tunlsts , 
qui aura avec le gouvernement d i s 
entret iens de nature économique. 

D'autre part, M. Laval recevra 
pour la première fols, vendredi, las 
dix-huit préfets régionaux des zonas 
occupée et non occupée avec qot U 
discutere de problèmes économi 
ques. 

Le communiqué allemand annonce 
'*. î?.1^* I Vxe' dans la région au sud de Khar 

A bas 1 An- k o v > l e s 0 pe r a t iona ae sont dévelop-
i pées en bataille d'encerclement. Le 

— j gros des trois armées soviétiques, qui 
comprend d'Importantes forces blin
dées, est cerné et toutes les tenta
tives que les Bolchevlstea ont faites 
pour briser le cercle ont échoué. 

L'aviation harcèle le» force» 

loviélique» 

et décime leur» colonne* 

de renfort 

Berlin. 25 mat. — Le haut com
mandement des forces armées com
munique que dimanche, en étroite 

netz. En chasse libre 
espaces de combat 

dessus des de bataille de Kertch afin de cons-
chasseurs j ta ter de visu la réalité de cette cam-

alïemands ont. d'après les renseigne- j pagne de destruction, 
ment» parvenus Jusqu'à présent, j Des officiers bolchevlstes, qui se 
abattu vingt avions soviétiques. | sont constitués prisonniers au cours 

des combats dan» la presqu'île de 
Kertch, ont fait des déclarations 
Intéressantes sur la situation des 
troupes soviétiques massées dans un 

Pendant que les opération, alle
mandes se poursuivant méthodique, 
ment dans la région de Kharkov, 
dans les secteurs central et septen
trional du front de l'Est, les troupes I espace restreint de la péninsule 
allemandes ont remporté des succès j / L j j - U suit» Dasil 2 ) 
au cours de combats offensifs et ' ^ 5 * ' 
défenslfs. Comme on l'a annoncé 
ultérieurement, une hardie entre
prise de troupes d'assaut a été réa-

l'annlversalre 
l'Argentine, 

groupe de combat allemand 

Le» Soviet» avaient matsé 

collaboration avec les troupes de des effectif» contidérable» 
l'armée de terre, l'aviation allemande i . • »-i j av . x, 
a engagé de fortes escadrilles d avions dan* l a pretqu lie de Kertch 
de combat et de Stukas contre les \ Berlin. 25 mai. — Les milieux ml-
troupes soviétiques encerclées dans litalres autorisés déclarent que le 
la région au sud de Kharkov. | communiqué soviétique du 24 mal 

En rase-mottes, des concentrations ' * î * " * 1 ' q U
f
e i l L T l S i 

de char» blindé, furent plusieurs fols ITJ^Z ^ £ ! „ , * Fi * 
, de Kertch en bon ordre, alors que 

dispersées, des colonnes soviétiques I, „ . , „ , „ , . . „ J . „ . „ „ _ 
- - - . - ; . î l e communiqué du haut com-
de renfort» Turent décimées et de ^ . . K . JT .7 - „.. _ 

. . . . . . ,_. .̂  mandement des forces allemandes 

— A l'occasion 
l'Indépendance 

^^ _ FUbrer a envoyé 
1ZT 1^, "-«£7"»„7~ «crn.".!- n«~r ï i n i h o m du gouvernement allemand 
sée au nord-est dOre l^par « n j t é ! é g r a m m e de léllcltatlons * M. 

mon Castlllo. vice-président de la Ré 
publique argentine. 

(Ph. Sado.) ' 

M. le docteur TrefoneL 

directeur de l'Institut Pasteur, qui 

vient d'être élu membre libre de 
l'Académie de médecine. 

nombreuses batteries furent réduites avait annoncé la prise complète de 

(Ph. Slpho). 
S o u i l e régime a l lemand, l es offices religieux orthodoxes oa t repris dans les régions de l'arrière 

d a front de l'Est, offices qui n'avaient p u été célébrés d épais vingt-cinq années . 

s u silence par les armes de bord et i , a , * „ , „ „ „ „ c l n q J o u r 8 a u p a r a v a n t . 
le Jet de bombes. D autres violentes, p e n d a n t cette p e r l o d e . les Soviets 
st taques ont été dirigées contre les i o n t t o u J o u r g r e f u s e d'admettre cette 
voles de retraite soviétiques dans le , MMte d é r l n i t i v e , q u l i e u r a c o û t e 

j coude du Donetz, ainsi que contre 
les forces soviétiques à l'est du Do-

DA!ÏS L'EMPIRE FRANÇAIS 

LA BATAILLE DE KHARKOV î — — 
des ministres annamite exprime son attachement 

à la France 
et au Maréchal 
iv. 28 mal. — A la suit 
es désignations faites au 

sell des ministres annamite par Sa 

L'attention se trouve de nouveau. contre-attaques avaient été entre-
concentrét sur le front oriental eu - prises, puis, avant-hier et hier, que 
ropien où. depuis quelques jours, les opérations s'étaient développées 
les événements semblent se précipi- au point de se transformer en bâ
ter, taille d'encerclement. Le gros de 

Après les brillantes opérations ot- I ̂ ois armées soviétiques. Quicom-
feniive. qui. dans la presqu'Ue &;Vend importante» forces blindées 
Kertch. avaient abouti à l'écrase- < fl f d m Cnan£ encercle et toutes 
_ — . A . *„*. . . . w . 4 . . . m w . ) » ! ! . . n le» tentatives de rupture, qu elles 
ment de trots armées sovtetiques. a l'intérieur ou de lerté-' -Vichy. 28 mal. - A la suite des 
la capture de 170.000 prisonniers et ^ " C " „ f * ' " f ^ : récente, désignation, faites au Con. 
à la conquête de position» stratégi- neur- ont ecnoue-
que» d'une importance primordiale, ' On peut donc s'attendre, pour ces I Majesté Bao-Dai. le conseil 
tes troupes du Reich remportent, jours-ci, à une nouvelle et reten- ' réuni pour la première fols à Hué A 
en c i moment, dans la région de tissante victoire des troupes du i issue de la reunion, il a envoyé un 
Kharkov. des succès dont la conte- , Reich et de ses allies. message k l'amiral Decoux haut-
quence se révélera, sans doute, en- Une fois de plus, la preuve sera Z^^uZrV.Z^^'IlJ'vï £' 
cor. bien Plus grande d bref délai, faite de l'incapacité fondamentale : » * £ i . ^ T t t f . d ^ M '"van" 

Cor, il n'est pins douteux que Vol- i de Vétat-major soviétique. Il est K l n h ministre de l'intérieur, s'est 
fensive de Timochenko dans ce sec- I certain, en effet, que le soldat russe ; fa it le porte-parole de ses collègues 
teur n'était pat u n e simple t e n t a - ( s e bat courageusement, avec ce / d - j pour apporter au gouverneur général 
fire de diversion, destinée à alléger talisme qui est un des caractères \ l'expression de l'Indéfectible attache-
i l front d» Crimée. Lancée trois de sa race. Mais il ne suffit pas de ment du conseil. Les ministre» d'An-
< o « n après 11 déclenchement de \ savoir mourir. Les sacrifices ne sont : r a m prient en outre l'amiral Decoux 
l attaque allemande contre la liane pas toujours utiles. Et l'on c o m - \ ^ ^ f ^ ^ J ^ ^ ^ ^ ^ 
Parpatch qui défendait Kertch. elle prend mieux maintenant la tactique l ^ n , ^ ™ * - ^ p e n o a n ! f trois sns 
prit une telle ampleur quelle que le Fiihrer. ménager dun sanm a , a t ê t e d e l 0 fédération indochl-
n'avait pu être organitée en li peu'précieux, imjx>sa à ses troupes j n o l s e l'assurance de leur souvenir 
de temps. De toute évidence, le durant tout l'hiver, alors que ses fidèle et reconnslssant pour l'œuvre 
maréchal soviétique l'avait prépa-1 adversaires s'obstinaient en de, si humaine qu'il entreprit en Indo-
rie de longue date et n'avait d'autrei vaines et coûteuses attaques. Une, chine. 
but que de prendre de vitesse litat-* armée ne vaut pas seulement par «Enfin, ajoute le me-.age. nous 
major du Fiihrer et de conquérir j la vaillance personnelle de chacun 
Kharkov d'où partent en étoile des ' de ceux qui la composent. A une 
voies terrées dont la possession est troupe. U faut des chefs, de vrais r a t l o n N o . r e „ , „ , * . , è l è y e constam 
capitate. Le» propagandistes de la chefs. Quand, l'an dernier, l'aimée m e n t w r s l e K r a n d homme qui per 
radio britannique et gaulliste, après* soviétique n échappa au désastre to-\ sonnlfte la France héroïque et mar 

a te le 
vous demandons, amiral, d'être no-

| tre Interprête pour exprimer au ma
réchal Pétaln notre profonde véné-

lavoir claironné pendant toute une < toi qu'à la faveur de ihiver 
semaine, essaient maintenant de s'était déjà rendu compte de la 
taire croire d leur» crédules audi- I pauvreté de ses cadres. Il faut être 
teurs que le plan de Timochenko ! naif pour croire que quelques mois 
vit» non PO» une conquête territo- auront sut H pour y changer quoi que 
riste malt l'amoindrissement d a . ce soit. C'est pourquoi les jours qui 
potentiel olfentit de l'armée * » r f m n e n t verront se reproduire les 
Reioh Ce revirement suffirait à événements de 1941. La supériorité 
vrouver l'échec soviétique si les de la stratégie allemande se mani-1 l A n n s m et le peuple annamite sont 
communiques, si sobri» dan* leur teste dan* la bataille de Kharkov.;, et .eront à l^sn^meem^t J l ^ 
concision. d« * a u i commandement ell.: ne peut ^ » « ^ ^ . ^ [ v . n T . n t e n ^ r . m e r c t ^ t du mes-
allemand ne nous en avaient déjà lester encore dans les batailles pro-, ^ ^ ^ ^ n<m d u | o u n r n ( . 
«sert is . Apre* avoir déclaré que le» chaînes dont elle n est que le pré- ' m n t „ n n ( l m l t e ^ , f M ! c i té notam-
attaquet russe* avaient été brisées, lude et qui. cette fois, seront deci- i „ „ , , ( l e nouveau minutre de l'inté-
te quartier général du Fiihrer a sives sur le Iront de l'Eit. rieur, dont U apprécie tout partlcu-

' qu* des J. R. lirement tes émlnsntsa qualités. 

tyre. qui s'Identifie avec elle, qui la 
représente à nos yeux d'une fsçon 
si conforme à nos désirs et a nos 
penchants, à nos vœux les plus inti
mes. La France, qui noua était déjà 
ohére, l'est devenue pour nous dou
blement grâce à lut. Nos vorux les 
plus ardent» montent «ers le sauveur 
de la Francs et de l'SmpIre. dont 

JAPONAISE EN CHINE 
a 

Les opérations à F Est du Che-Kiang 
peuvent être considérées comme terminées 

plus de 170.000 prisonniers, ainsi 
qu'un matériel de guerre qu'il a 
encore été impossible de dénombrer 
et ont prétendu que les combats 
continuaient. 

Pour réfuter ces allégations men
songères, un groupe de Journalistes 
étrangers a été invité par le haut 
commandement des forces srmées 
allemandes à se rendre sur le champ 

Toklo. 25 mat. — Selon des nou- ment bombardés au 
velles parvenue» du front, lea opéra
tions Japonaises peuvent être consi
dérée» comme terminées dans l'est de 
la province de Che-Klang. 

Le» colonnes Japonaises opérant 
un formidable mouvement en tenaille 
de directions Nord et Sud. ont passé 
à l'offensive décisive contre Klnhoa. 
Avant le début de cette offensive, les 
force» Japonaises, par une poussée le 
long du fleuve Tung-Ysng. avalent 
occupé vers le Sud des positions de 
départ favorables. 

D'autre part, on mande de Chan-
ghal que le 10* corps d'armée de 
Tchoung-Klng. qui se trouve dans la 
province de Che Klang a commencé 

cours de ces 

Un bel exploit 
d'un avion 
allemand 
au-dessus 

de l'Angleterre 
Berlin. 25 mal. — Le 24 mal, de» 

avions de combat allemands ont en-

attaques 
points d'appui Important» de l'en
nemi et notamment sur lea terrains 
d'aviation de Tchut-Chou et de 
Klchu. 

Après la c a m p a g n e de Birmanie, 
le général Srilwell reconnaît 
la valeur des soldats japonais 

Saigon, 25 mal. — . L a Birmanie 
._ rétralt^généraie" leTong de la vole! P*"* et doit être reconquise sur les 
ferrée de Che Klang Si. Le» aviateurs ; Japonal». Ceci est absolument lndls-
japonsis ont bombardé sans srrèt les, pensable et Je suis persuadé que 
troupes chinoises en retraite, ce qui nous pouvons U reconquérir.» 
leur a endevé toute possibilité de | Cette déclaration aurait été faite, 
prendre position en vue d une nou- j M l o n i . , g * n c e R>uter. par le géné-
velle réaUtanoe. : r a l stllwell à son arrivée à la Nou-

Le communiqué de l'armée de i W ne-De ih l après sa fuite de Blr 
Tchoung-Klng avoue que les Japo-

derniers Jours par l'aviation Japo-1 
nalse qui en a rendu la majorité 
Inutilisables. 

d a n T C p r Ô v l ^ ' d u ^ T c ^ U n ^ i - P ^ « - J * * - L „ • 
l'aviation nippon» a exécuté p lu , de > " ? * * au-d*ssus de . Ile. et des eaux 
100 a t t a q u e s » U b o m b e ' s u r a J ^ ^ T ? - . Î T J ï J * ? . ^ rentré» a leurs bases avec de pré

cieux renseignement». 
(Lire la suite p a g e 2 - ) 

Les ALLEMANDS S'EMPARENT 
DE TRENTE LOCALITÉS 

dais le secteur central du Iront de l'Est 
a 

QUARTIER GÉNÉRAL P U FiiHRER, 25 MAI. — Le haut commandement 

des forces armées communique : 
Les opérations dans la région au sud de Karkhov se sont développéas 

en une bataille d'encerclement ; le gros des trois armées soviétiques, qa l 
comprend d'importantes forces blindées, est encerclé. Toutes les tentative* 
de rupture ont échoué avec les pertes les plus lourdes pour l'adversaire, 

. Dans le secteur rentrai du front d l'Est, plus de trente localités asst 
été prises a. la suite de nos opérations offensives. 

Au sud-est du lac Ilmen. des attaques locales de l'ennemi ont échea*. 
En Laponle, des troupes allemandes et finlandaises ont rtrrtraé. axt 

cours de combats violents qui ont duré plusieurs semaines, des f a n a s 
ennemie» comprenant plusieurs divisions. La section cycliste N* sa a 
percé, malgré des conditions de terrain très difficiles, une position a s 
casemates ennemie échelonnée en profondeur et défendue avec 
ment. 

Dans la baie de Kandalacha, des Stukas ont détruit un pont 1 
tant de la ligne Mourmansk. 

Au cours de la nuit de dimanche, des escadrilles d'avions de c 
ont efficacement lancé des bombes explosives et incendiaires sur uns i 
de forces légères navales à la côte sud de l'Angleterre. 

GRAVE ACCIDENT d'AUTOBUS 

près du Puy : 
5 MORTS, 15 BLESSES 

Vichy. 25 mal. — A la suite au 
bris de la direction, un autobus 
occupé par cinquante personnes, 
roulsnt dans les environs de Le Puy 
IHaute-Loire), franchit le garde-fou 
de la route et fut précipité dans un 
ravin de plusieurs.mètres de profon
deur. 

Cinq personnes ont été tuée» et 
aulnae grlévetnnt blessées. 

LE TOMBEAU 
DESAINTPIERRE 

A ROME 

de 

D e nombreux aérodromes chinois 
sont rendus inutilisables 

Toklo, 2A mal. — En corrél.tlon 
.avec les opérations militaires qui n 
déroulent dsns la province de Che 
Klang. le porte-parole du gouverne
ment a confirmé que Tchang Kal 
Ohek a étala» de nombreux aérodro
mes dsns cette province, qui doivent 
probablement servir de bases de dé
part pour d e . attaque, contre 1. 

Osa asmdiuuns ont -été 

manie. Il est arrivé en avion 
d'Assam. après avoir presque com
plètement couvert à pied, en dix-
huit Jours, la distance qui séparait 
son quartier-général fixé é Wumpho. 
en Birmanie, de la frontière h in
doue. 

Le général a continué en ces 
termes: 

« Js ne cherche paa à m'excussr. 
mais dots ajouter que nous avons 
réellement traversé un enfer. Un 
faible surplus d . forces et un nom
bre plus élevé d'svlons auraient fait 
pencher la balance ds l'autre cote. 

(Lira la sait* p a g e 2 . ) 

D i s avions da combat alteaaaad» prenasat k u r vol poar aller 
bombarder Malte. (Ph. aado.) 

(On remarque, au fond, l'Einm, dent 1* sommet est couvert d* neige.) 

De» fouille» entreprit*» 

tout la basilique 

confirment la tradition 

Rome. 25 mai. — A propos assB I 
fouilles entreprises sou» la bMilissSx» 
Saint-Pierre dans le dessein d'y èrt-
ger une tombe pour Sa BstaSaSsi 
Pie XI, travaux dont le pap» a f a i t . 
mention dana son deraisr 
radiodiffusé, on communiqua Isa | 
talis suivants : 

En premier lieu, ce sont les 
ge» de la basilique de Constantin 
ont été découverts. B l é avait 
démolie t la fin du selslèoM 
pour faire place k la nouvelle 
dont la construction avait été 
mencée par Jules II. Les 
réalisé, dans c e . recherche*, 
que l'Identification de nombreux i 
miment», confirment 1 ancienne 

| dltlorT selon laquelle la tomba*! 
saint Pierre se trouverait k • o s a 

On a notamment découvert 
monument formé de, trois auttte 
perposè». Aux dires des expsr 
s'agirait sans aucun douta du 
de la rtetotr» ds l'Apôtr» qu i , i 
Ut— siècle aprss Jé»u»-Chr»st, 
prêtre Qayot citait coma 
gnage ds la pi éaanc») da 
Roms. 

Les fouilles deviennent dé 
plus difficile» e t Isa arc 
aidés en cela par d'aminsnts 
ciens. doivent apport» la plus 
soin à os* wcssarottsrr, 


